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MODES MASCULINES
N ous voici enfin libres de tenir la promesse que nous faisions récemment de parler un peu des messieurs : pour le moment, la mode et ses interprètes modistes, couturiers et couturières se reposent; comme chaque année, après le Grand Prix, on n’invente plus rien, il semble que l’on ait épuisé toutes les combinaisons possibles, et l’on attend pour se remettre à l’œuvre des éléments nouveaux, les étoffes, les garnitures qui composeront nos toilettes d’hiver.
Profitons de cet instant d’accalmie, car nous n’aurons pas seulement à nous occuper des modes masculines pendant ces quelques semaines, mais encore de la lingerie, des corsets, des jupons, des chaussures, des robes de chambre, de la layette, de la manière dont on habille les garçonnets et les fillettes: toutes choses qui changent peu et lentement de mode, mais dont il faut bien s’inquiéter cependant une ou deux fois dans l’année, pour se tenir au courant.
Voulez-vous savoir comment seigneur et maître doit s’habiller le matin, pour se promener à pied à Paris ou à la campagne, ou tout simplement pour faire des courses ou aller à ses affaires?
Nous allons vous le dire, mais la tenue matinale que nous indiquerons comporte mille variations dans les détails, chacun l’adapte à son âge, à ses habitudes, presque à sa profession, car si le temps n’est plus où les médecins, les magistrats, les notaires n’osaient dépouiller la classique redingote, voire même l’habit noir avec cravate blanche, il y a toujours des nuances qu’il faut observer : un président de cour, plus ou moins grisonnant, d’un embonpoint plus ou moins accusé, ne s’habillera pas, même le matin, même au bord de la mer, comme un jeune homme de vingt ans, tout frais échappé du collège; celui-ci peut sans ridicule adopter toutes les exagérations de la mode. On lui pardonne volontiers, en faveur de son extrême jeunesse, d’attacher une grosse importance à la largeur d’un pantalon, à la forme d’un chapeau, à la nuance, à la tournure d’une cravate ; tandis que la frivolité de cette excessive recherche dans sa mise semblerait incompatible avec les graves fonctions du magistrat, en admettant même qu’il eût conservé tous ses cheveux et l’allure d’un jeune homme.
Fig. 1.
nOBE de lainage léger beige clair, CùrSdgè rèûôüvèrt de mousseline de soie ivoire retenue par un corselet de guipure à pointes ivoire. Col et ceinture en ruban de satin beige. Jupe ornée de deux groupes de petits plis. Chapeau de jais, garni de ravenelles rouge violacé, nœud de velours lavande.
(Modèle de la maison Montaillé, 27 et 29, faubourg Saint-Honoré.)
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Par contre, on ne s’étonne pas trop de voir des messieurs d’àge mûr habillés avec cette recherche juvénile quand ce sont des oisifs professionnels , de ces aimables mondains dont la chère préoccupation semble être d’exceller dans tous les sports à la mode : s'ils ne savent pas vieillir, ils n’échappent certes pas au ridicule, mais il y a du moins une certaine harmonie entre leur vie et leur façon de se mettre, qui fait que celle-ci ne choque pas.
Ces remarques s’appliquent aussi bien à la tenue de visites ou de soirée qu’au costume du matin ; évidemment, les éléments essentiels du costume sont les mêmes pour un jeune homme que pour un homme mûr dans ces différents cas, et cependant rien n’est plus facile que de s’habiller selon son âge en modifiant tel détail de coupe, telle forme, telle nuance.
Tandis que les très jeunes gens adoptent la plupart des fantaisies nouvelles et outrent les tendances de la mode, beaucoup d’hommes parvenus à l’âge de raison s’en tiennent à une façon définitive de s’habiller, choisissent une forme de gilet, de cravate, de vêtement qui leur semble plus d’accord que toute autre avec leurs habitudes, leurs goûts, leur genre d’existence. L’immuabilité des modes masculines favorise d’ailleurs cette tendance ; en somme, à quelques centimètres près dans les longueurs, dans le degré d’ouverture et dans les dimensions d’un revers, la forme des vêtements n’a pas changé depuis quinze ans: une jaquette bien faite alors, que pour une raison ou pour une autre on n’aurait pas portée, retrouvée maintenant au fond d’une armoire, semblerait neuve, tandis qu’une robe de femme, dans le même cas, serait ridicule et impossible à porter.
Mais revenons au costume du matin, et prenons d’abord les cas les plus généraux : votre mari est occupé, il fait le matin des courses d’affaires, ou bien il se promène à pied pour son plaisir: tout cela comporte le veston en lainage fantaisie, de teintes mélangées ou à petits carreaux brouillés, homespun ou whipcord.
Les homespuns, faits avec des laines naturelles filées à la maison , comme l'indique leur nom, ont l’avantage d’être chauds en hiver et frais en été, ils sont d’une souplesse et d’une légèreté qui les rendent très agréables au porter.
Le whipcord , dont le nom signifie corde de fouet , est un tissu à petites côtes très fines et très serrées.
mauve à rayures blanches, cravate de piqué blanc, chapeau paillasson.
— Veston et pantalon en lamage mélangé beige moyen, pardessus 'noisette. Chapeau canotier blanc.
presque imperméable, d’une extrême solidité, dont on fait aussi bien des culottes de cheval que des vêtements complets.
En été, on préfère généralement les couleurs claires, sur lesquelles l’inévitable poussière se voit moins; le tout blanc est toujours à la mode pour la campagne ou pour la plage. Le pantalon et le gilet sont la plupart du temps assortis au veston, cependant la mode n’interdit pas le pantalon contrasté, clair avec vêtement foncé; la combinaison inverse n’est pas recommandable.
Avec cela chapeau de feutre rond, noir, gris ou beige, ou dans cette saison, canotier en gros paillasson, à large bord plat. La paille noire, une innovation de l’année dernière, se porte encore, mais cette couleur nous paraît peu pratique comme chapeau de soleil, non seulement parce que le moindre grain de poussière y est apparent, mais encore parce qu’elle absorbe les rayons solaires : un canotier noir est extrêmement chaud. Comme fantaisie nouvelle, nous préférons les pailles blanches et noires, ou mordorées et noires, inspirées évidemment des damiers à la mode, mais dont le dessin forme des triangles au lieu de petits carrés.
L a chemise de couleur, avec colblanc, d’importation anglaise, est très portée enété;
elle n’est cependant pas aussi pratique qu’on le croit généralement; en effet, que l’on veuille ou non se l’avouer, c’est une raison peu poétique qui a fait adopter pour l’été la chemise de cou-
Fig. 5 .
DOBE de lainage mélangé gris-mauve, empiècement et plastron de moire vert eucalyptus, berthe ondulée de même moire recouverte de guipure crème.
(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
plus élégant que le veston et qui convient même pour faire des visites l’été.
Mais la tenue de visite classique c’est la redingote ou la jaquette noire, ou encore bleu marin ou marron très foncé, en fine diagonale unie.
Aux courses, les jeunes gens élégants portent la longue redingote ouverte, et qui ne peut se boutonner, avec un gilet blanc*. Cette forme, à la mode depuis quelque temps déjà, est d’une allure bien moins solennelle que la redingote classique, qui a toujours l’air un peu clergyman.
Tous ces vêtements : veston, jaquette, redingote, se font plutôt longs; en ce moment on les borde à plat, comme c'était la mode autrefois, avant qu’on ait imaginé de les border à cheval ou de ne pas les border du tout, tant il est vrai que la mode, comme une roue qui tourne, revient périodiquement à ses anciennes préférences. Les pantalons sont un peu larges et tombent droit; les gilets, médiocrement ouverts, peuvent être croisés à deux rangées de boutons ou boutonnés droit devant; toutefois les gilets blancs destinés à être portés le soir avec l’habit sont de préférence à deux rangs de boutons de nacre ou d’étoffe pareille.
Peu de changements dans la forme de l’habit; comme les vêtements de jour il se fait long, avec des étoffes moins bourrues que les années précédentes, mais point unies ; les petits draps cachemire, les cheviotes cachemire à côtes fines, le grain de poudre ou l’épinglé un peu couvert sont les tissus les plus employés. Le col-châle en soie à côtes, faille ou bengaline est très adopté par les jeunes gens;
Fig. 8.
'TENUE de cheval, culotte et veston chamois, * covercoat noisette, chapeau Jioisette.
Fig. 9.
'T'ENUE de cheval, eu - 1 lotte, gilet et veston de lainage gi'is-poussière, cravate de batiste bleu toile. Chapeau de feutre.
Ja. Sflode 2 > mtiçu&
leur : elle est un peu moins salissante que le blanc, voilà son mérite, elle le perd si on fait le col blanc, puisque le col est précisément la partie de la chemise qui se salit le plus vite.
On préfère souvent, pour la campagne ou la plage, avec le costume du matin, à la chemise de couleur empesée, la chemise en batiste souple, forme blouse, froncée ou à plis creux. On fabrique pour cet usage de ravissantes batistes à tout petits dessins sur fond rose, mauve, maïs, ivoire, bleu toile, etc. La chemise de flanelle est réservée au tennis, au canotage, enfin aux exercices violents.
Dans cette saison, quand on ne déjeune pas en ville, on peut conserver le veston l’après-midi, à moins qu’on ne préfère le complet avec jaquette ou redingote, de nuance mélangée, peu salissante quoique claire, beaucoup
r\MBRELLE en pékin, moire et satin paille, garnie de deux ^ volants de mousseline de soie assortie, choux, petite ruche.
T\MBRELLE de soie blanche , garnie de mousseline de soie froncée blanche, talon de moire, ruches de satin blanc.
on a fait aussi quelques tentatives de cols de velours ou de moire, mais les tailleurs corrects désapprouvent cette fantaisie.
Le pardessus de soir adopté par les hommes élégants est le mac-farlane avec revers de soie.
Dans la journée on porte toujours le pardessus sac, tout droit dans le dos, l’ulster pour le voyage, et le newmarket, un ancien pardessus français qui sous un nom anglais aura probablement beaucoup de succès ; il est très long, fendu derrière sur un seul côté, à coutures piquées doubles. Le newmarket est surtout à la mode pour conduire; dans ce cas on le fait à taille, mais on ne met jamais de boutons derrière comme aux pardessus genre livrée. Tous ces pardessus se doublent de soie pour l’été; l’hiver on préfère à la soie les tartans à carreaux, mais on double
alors les manches ainsi que le haut du dos, entre les deux
quoique très nouvelles, elles V n font mieux à l’étalage des che- m misiers que sur le pied.
Pourpasser
en revue tous #3 les objets qui composent le costume mas- zmsà culin, nous au- (Ml® rions encore à parler des cravates, mais nous ne reviendrons pas aujourd’hui sur ce sujet, puisque nous l’avons longuement traité dans une récente causerie.
C. de Broutelles
épaulés avec de la soie ou du satin de Chine pour que le pardessus entre plus facilement et glisse bien sur les manches du vêtement de dessous. Nous n'avons rien dit encore du smoking , une sorte d’habit sans queue, assez semblable à un veston très ouvert, avec revers-châle en soie, qui se porte dans les mêmes circonstances que l’habit quand celui-ci semblerait un peu cérémonieux, pour dîner à la campagne en petit comité par exemple. Voulez-vous savoir d’où vient le nom de ce vêtement de mode ré-
DESCRIPTJON DES TOILETTES
A fine diagonale noire, revers de soie à côtes. gleterre Cravate de satin noir. des vestons Chapeau haute forme. que l’on
met spécialement pour jouer au billard le soir après dîner. Ces vestons font en quelque sorte partie de l’ameublement de la salle de billard, il y en a toujours un certain nombre à la disposition des invités, qui échangent leur habit contre ce vêtement pendant qu’ils jouent. Ces smokings se font en velours, en soie brochée unie ou rayée, de nuances vives, doublés de soie claire, avec revers clairs de même soie. Nous avons conservé le nom et la forme du smoking, mais nous avons changé sa destination et nous le faisons tout simplement en lainage noir comme l'habit, qu’il est destiné à rem-
cles et de longs pans LIA DIT de soirée C)l qui descendent près- ^ fine cheviote noire,
que jusqu'au bas de reverS de SOie. Gilet
la robe. Le corsage cro{sé en piqué Wa)ic .
rentré dans la ceinture ~ r .
s'agrafe au milieu du Cravate de batiste
devant. U est en faille, nouee a la main .
recouvert de mousseline de soie plissée accordéon et garni d’un corselet en guipure haute de 20 centimètres environ.
Les manches courtes sont en lainage pareil à la jupe, mais on pourrait les faire en mousseline de soie comme le corsage.
Cette robe peut être copiée en lainage ou en soie de toute teinte ou bien en taffetas glacé ; on mettra, si on le préfère, le nœud de la ceinture derrière, on peut aussi supprimer les longs pans.
Matériaux : 5 m. 50 de lainage en 1 ra. 20, 12 mètres de faille pour la doublure, 4 mètres de mousseline de soie plissée, 4 mètres de ruban de satin n° 22.
Figure 5. — Le dos plat, sans coutures, est orné, comme le devant, d'un plastron de moire bordé d'une berthe coupée en rond. L'étoffe du devant, froncée dans la couture d'emmanchure et drapée en plis h la
D OBE de bengaline changeante bleue et mauve garnie de quilles de grosse guipure Isigny. Corsage drapé, manches bouffantes, ruban de satin blanc, bordé de perles fines autour du cou, éventail de plumes d'autruche blanches avec monture d'écaille blonde.
(Document photographique de la maison Reutlinger, 21, boulevard Montmartre.)
placer. N’oublions pas les souliers : dans cette saison, beaucoup sont en cuir de Russie fauve, ou même, pour le bord de la mer, en toile blanche et cuir fauve. Mais ce genre de chaussure ne va bien qu’avec le veston ou le complet à jaquette, en un mot avec la tenue de matin ou de promenade; si l’on doit faire une visite dans la journée, on échangera ses souliers de cuir jaune contre des souliers noirs, cirés ou vernis, en veau ou en poulain. Le cuir verni est considéré comme plus élégant que le cuir ciré.
Le soir, avec l’habit, on porte soit la bottine boutonnée à claque vernie, soit l’escarpin verni, soit encore la bottine à claque vernie avec empeigne de lasting brodée et ajourée, destinée à produire à peu près l'effet d’un escarpin sur une chaussette brodée ; cette imitation ne nous plaît guère, elle est même, à mon humble avis, d’assez mauvais goût.
M Comme forme on
préfère toujours les
Fig. 11.
JpETITE toque pour jeune fille ou jeune femme. Nœud de velours bleu-lavande devant, fond, garniture de côté et cache-peigne de bleuets. Cravate de tulle.
(Modèle de Mme Meunier, 20, rue du 4-Septembre.)
0 QU ET pour jeune fille ou jeune femme, en paille anglaise mais, torsade de moire pèkinèe noire retenue par des clous de jais, plumes noires.
(Modèle de Mme Meunier, 20, rue du 4-Scptembre.)
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pointe du plastron, est tendue en biais à la taille; le corsage s’agrafe au milieu du devant.
La jupe, ajustée devant par des pinces, est montée en plis creux derrière; elle pourra ne pas être doublée : on fera alors dans le bas un ourlet de 10 à 15 centimètres de large, avec ou sans piqûres.
Ce costume peut Ctre exécuté en lainage fantaisie garni de moire, de velours, de soie côtelée, etc. On remplacera, si l’on veut, la guipure qui recouvre la berthe par une broderie faite à la main avec du cordonnet de soie.
Matériaux : 6 mètres de lainage en 1 m. 20, 2 mètres de moire, 13 mètres de doublure en petite largeur, 1 mètre de guipure en 35 centimètres.
Figure iz. — Ce chapeau se compose d'une guirlande de bluets, très touffue sur les côtés, et qui descend en cache-peigne derrière, de chaque côté du chignon. Le devant est garni d'un nœud de velours en biais drapé, que l’on pourra remplacer par de la moire ou du taffetas glacé.
Ce chapeau, auquel on pourra adapter des brides en velours noir, ou pareil à celui du nœud, siéra aussi bien à une jeune femme qu'à une jeune fille ; on le garnira de fleurs de la saison : coucous, bluets, marguerites, etc.
Matériaux : une guirlande de fleurs, 35 centimètres de velours en biais.
Figure 12. — Cette toilette peut être copiée en soie côtelée de toute teinte, garnie de guipure, d’un joli galon brodé, ou bien, si elle est noire, d’une passementerie de jais.
La jupe traînante coupée à petits lés est entièrement doublée et bordée d’une balayeuse en faille déchiquetée. Les coutures sont dissimulées sous les quilles de guipure et le bas est garni d'une large ruche en étoffe pareille à la robe, prise en double.
Le corsage mis par-dessus la jupe se lace dans le dos. Il simule une sorte de guimpe drapée, rentrée dans un haut corselet
Les manches courtes et bouffantes sont montées en plis creux.
Matériaux : 15 mètres de bengaline, 14 mètres de faille pour la doublure, 5 m. 50 de guipure en 10 centimètres de large.
Figure 14. — Le chapeau que représente cette figure est une toque en paille souple bordée tout autour d’une torsade de moire s'élevant en nœud sur le côté. Deux tûtes de plumes sont piquées dans ce nœud et une troisième retombe en cache-peigne derrière.
Notre modèle pourra Ctre copié en vert et noir, rouge et noir, aubergine et noir, etc. Quelle que soit la couleur que l'on adopte, il sera préférable de conserver les plumes noires et les clous de jais.
Matériaux : une forme semblable à notre modèle, 1 mètre de moire étoffe, 3 tètes de plumes, 2 clous de jais.
Figure 15. — Ce costume princesse d'une forme très nouvelle pourra être confectionné avec toute espèce de lainage uni de teinte claire garni de lainage broché ou quadrillé ou de soie fantaisie.
Le corsage entièrement plat s'agrafe sur l'épaule et sous le bras ; la jupe, montée à plis creux derrière, s’ouvre devant sur la quille de lainage broché pareil aux manches ; elle est garnie de 5 boutons recouverts d’étoffe.
Une étroite ganse de soie borde les épaulettes et dessine sur le corsage une sorte d’empiècement.
Matériaux ; 5 mètres de drap, 3 m. 50 de lainage en 1 m. 20, 13 mètres de doublure en petite largeur.
Figure 16. — La jupe doublée, montée en grosses fronces deirière, est ajustée devant par des pinces. Le dos du corsage est plat et sans coutures. Les devants, froncés dans la couture d’épaule, sont croisés à la taille et retenus dans la ceinture-corselet. La collerette montée à plis creux suit l’encolure derrière et retombe en épaulette sur la manche. La basque sera fixée indifféremment à la jupe ou sur la ceinture.
Tous les lainages unis ou mélangés conviendront pour confectionner cette robe. On pourra mettre, au lieu d’une ceinture de satin, une ceinture en cuir blanc, fauve, noir, etc., selon la teinte de l'étoffe, et il sera préférable, pour une personne un peu forte de hanches, de supprimer la basque.
Matériaux : 7 mètres de lainage en 1 m. 20, 13 mètres de doublure en petite largeur, 75 centimètres de ruban n° 22.
Les personnes qui ont un abonnement de 4 francs par on pour les patrons découpés recevront avec ce numéro un patron de chemise de flanelle pour homme.
COMMENT ON FORME UNE CUISINIÈRE Cuisson des Viandes LE VEAU (Suite)
L orsqu’on a des restes de tête de veau cuite on peut les utiliser ainsi qu’il suit :
i° En sauce rousse au jus, avec des morceaux de champignons ;
2 0 En sauce tomate, avec des croûtons;
3 ° En sauce piquante, avec des cornichons;
4 0 En blanquette, avec des carottes et des oignons cuits au blanc;
5 ° En friture ; chaque morceau, plongé d’abord dans une légère pâte à frire et frit ensuite dans une friture de graisse de bœuf ;
6° En gratin ; coupés en petites tranches, assaisonnés de fromage râpé, recouverts d’une sauce blonde, saupoudrés de panure, et cuits au four pendant une demi-heure;
7 0 Sautés à la poêle, au beurre noir, avec persil haché. 8° Au soleil , c’est-à-dire plongés dans l’œuf battu, saupoudrés de farine et cuits dans une demi-friture avec du citron.
Il faut savoir choisir la préparation qui s’associe le mieux avec le reste du menu. La tête de veau peut rester assez longtemps dans les “sauces où on la fait réchauffer. Contrairement aux autres morceaux de viande qui durcissent en bouillant longtemps, cette viande gélatineuse ne fait que s’améliorer en mijotant longuement. Quelle que soit la sauce employée, il la faut légère, parce que la gélatine l’cpaissit naturellement.
La tête de veau se vend en détail, et la cervelle en est la partie la plus appréciée. Son volume est suffisant pour fournir un plat dans un ménage peu nombreux. Après l’avoir fait dégorger et blanchir, on la coupe en morceaux et on l’assaisonne à volonté :
i° En demi-deuil : dans une sauce blanche faite avec du bouillon non coloré, et avec une garniture de truffes.
2 0 Au beurre noir : faire brunir deux fortes cuillerées de beurre frais, et en arroser les morceaux de cervelle placés dans une casserole propre, que l’on remet dix minutes sur le feu. Au moment de servir, arroser de vinaigre chaud;
3 ° En matelote : dans une sauce faite par moitié avec du bouillon et du vin rouge, garniture de petits oignons et de croûtons ;
40 En beignets : couper la cervelle en morceaux de la grosseur d’une noix, les rouler dans la pâte à beignets et les faire frire dans la graisse de bœuf.
LES GORGES DU FIER [Environs d'Annecy)
Composition de F. Fournery.
Fig. i 5 : Robe de petit drap bis; quille et manches en damier beige et brun; ganse de soie brune bordant les épaulettes; parements aux manches en drap bis. Ruche de mousseline de soie à l’encolure. — Fig. 16 : Robe de lainage fantaisie gris-poussière ; collerette et basque ondulée en même étoffe ; ceinture en ruban de satin gris. Chapeau à larges bords en paillasson mordoré garni d’ailes et de mousseline de soie.
5 ° En salade : couper la cervelle cuite et froide, en morceaux comme ci-dessus, les dresser sur un plat, avec des moitiés d’œufs durs, des filets d’anchois, des tranches de cornichons, des petits pois bouillis, entourer le plat avec des cœurs de laitues et recouvrir le tout d’une bonne sauce mayonnaise.
6° Au gratin : étendre au fond d’un plat creux une couche de riz, crevé au bouillon, ranger tout autour des morceaux de cervelle cuite, recouvrir d’une couche de fromage râpé, puis d’une seconde couche de riz, et de fromage, arroser le tout d’une bonne sauce au jus, et faire gratiner une demi-heure au four, avec ou sans chapelure ;
y 0 En canapé sur les tranches de foie (je donnerai cette recette en parlant du foie de veau).
Oreilles ou oreillons de veau. — C’est également au détail qu’on peut acheter des oreilles de veau. Pour la cuisson il faut se reporter à la tête de veau au naturel, et prendre les mêmes précautions pour conserver à la viande sa parfaite blancheur. Il faut deux heures d’ébullition, après quoi on les dépouille de leur enveloppe, et on les sert à volonté avec une sauce vinaigrette, tomate, piquante, poulette.
On peut aussi couper les oreillons en morceaux, et les faire frire.
Langue de veau. — Les explications que j’ai données
pour la langue de bœuf, s’appliquent parfaitement à la langue de veau. Une des meilleures façons de l’accommoder est celle-ci.
Couper en deux dans sa longueur la langue déjà cuite, paner chaque morceau, après l’avoir enduit de beurre frais, faire cuire quinze minutes sur le gril, et servir avec un citron.
Pieds de veau. — Les pieds de veau, dont nous avons vu l’emploi fréquent toutes les fois qu’on veut préparer une gelée, sont encore bons à manger après qu’ils ont donné leurs principes gélatineux; mais, lorsqu'on veut les employer neufs , il faut les faire bouillir pendant trois heures à l'eau salée. Ensuite, quelle qu'ait été la première cuisson, on choisit pour les accommoder une des sauces indiquées au profitage des restes de la tête. Toutefois, cuits à neuf ils restent plus blancs que cuits dans une gelée.
(A suivre.) Mme Seignobos.
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no UE de nansouk ou de mousseline de forme américaine, demi longue, empiècement composé de groupes de cinq petits plis séparés par un double point d épines en feston ; elle est ornée dans le bas d'une broderie et de deux groupes de petits plis séparés par trois rangées de points d’épines irig. 39 du Supplément numéro 26) ( Suite ).
Nous tirons une ligne AB (coupe n° 1) sur une grande feuille de papier : nous veillons à ce qu’elle soit très droite, et nous lui donnons 80 centimètres de longueur, moins deux fois la distance PKX (voir le numéro précédent). Si on voulait augmenter la largeur de la robe, il faudrait donner à la ligne AB la moitié de la iargeur choisie moins •deux fois la ligne PKX ;
.si nous voulions, par exemple, donner 2 mètres de largeur à la jupe, la ligne AB aurait 1 mètre, moins deux fois la ligne PKX. Nous ne pouvons établir la dimension de celle-ci d’une manière précise puisqu’elle varie suivant chaque taille, mais nous avons indiqué dans le numéro précédent comment on peut s’en rendre compte d’une manière précise.
Nous mesurons la distance qui sépare le point I (ligne PIP) et le point M (figure du devant, coupe n° 4 du numéro précédent, et coupe n° 2 de celui-ci). La distance IM doit
être mesurée très soigneusement parce qu’il est important de le connaître d’une manière exacte. Nous reportons cette distance IM d’abord au-dessous de A, nous marquons C,
Fig. 20. — Abat-jour en papier de soie. (Voir la description p. 216, col.
puis au-dessous de B, nous marquons D;.nous réunissons C et D par une ligne qui conservera une distance égale avec la ligne AB, et qui aura exactement la môme longueur, les deux lignes étant séparées par un intervalle égal à IM de la figure du devant (coupe n° 2). Si nous insistons autant
sur ce point, c’est qu’il est de la plus haute importance pour la réussite de la petite robe.
Nous prendrons le milieu de la ligne CD et nous l’indiquerons par M ; nous réunirons A et M, puis B et M par des lignes droites qui nous indiquent le bord supérieur de notre patron; il nous restera à tracer l'emmanchure et l’épaulette, ce que nous ferons à l’aide du patron du devant; nous pourrions nous servir aussi de la coupe n° 4 qui représente ce patron, après qu’on en a ôté l’espace occupé par l’empiècement, mais le patron complet nous offre un point de repère plus exact dans la ligne pointée PIP. Celle-ci doit suivre la ligne AB, le poit P se trouvant exactement sur le point B, et le point I sur le prolongement de la ligne BA.
Ceci est indispensable à observer, rien n’est plus facile à réussir que ces sortes de robes américaines, à condition devoir dessiné le. patron avec la plus grande minutie.
Lorsque nous avons épinglé PI sur la ligne BA, nous traçons l’emmanchure et l’épaulette, puis le commencement de la couture du dessous de bras, qu’il est inutile d’indiquer complètement, puisqu’elle est droit fil; lorsque nous avons achevé d’indiquer le premier côté nous dessinons le second, en observant toujours les deux choses essentielles, qui sont : placer le point P sur l’extrémité A de la ligne et veiller à ce que la ligne PI soit exactement sur la ligne AB.
Modèle de Mme Hélène Hagemann.)
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BANDEAU DE CHEMINÉÇ. (Voir la description p. 2 iC, col. I.)
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la coupe n° 6, et nous inscrivons la dimension ainsi obtenue.
La largeur du le de mousselinequi forme le dos de la petite robe est exactement la même que celle du lé de devant ; nous avons conseillé d’adopter i m. 60 de largeur totale, ce qui fait 80 ccntimè très
pour c h a -
que
lé.
Fig. 22.— Couverture pour la mode pratique,composition de Mme de Conteucin, 3 ° prix de notre concours.
Cuir gaufré et coloré imitant les vieux cuirs.
Nous nous bornons à indiquer dans la coupe n° i le tracé du bord supérieur de la jupe de mousseline AMB, celui dés épaulettes PRH. de l’emmanchure HKO, et du commencement du dessous de bras OC, nous avons supprimé dans le patron des devants qui nous sert pour tracer l’emmarichurc la ligne qui délimite l’empiècement dans la coupe n° 2, PMP; cette ligne 11e nous est d’aucune utilité et embrouillerait la figure de coupe, tandis que la ligne de construction pointée PI P est absolument indispensable comme le point de repère.
La coupe n° 5 est .semblable à la coupe n° 1 ; nous supprimons seulement toutes les lignes de construction; on peut vérifier si les deux côtés du patron sont exactement semblables en prenant le milieu de la ligne CC indiqué par X; on réunit M et X par une ligne pointée (coupe n° 5 ); nous n’avons plus qu'à replier le patron sur cette ligne; les deux côtés doivent être absolument semblables et se recouvrir exactement.
Nous déterminons la largeur de l’emmanchure du dos comme celle du devant; nous plaçons le patron sur Fétofi'e de façon que la ligne OD suive la lisière à 1 centimètre de distance ; ce centimètre est réservé pour la couture; la ligne EISC (coupe n° 3 ) qui marque la fermeture doit se trouver rigoureusement droit fil; la ligne 1 TL doit être
cas ou on aurait changé cette dimension pour le lé du devant et adopté 90 centimètres ou 1 mètre, il faudrait faire la même chose pour le lé du dos.
Nous tirons une ligne AB (coupe n°
7). ayant la dimension choisie
pour notre lé entier moins deux fois la distance TKY déterminée plus haut. Il n’y a pas lieu de s’occuper à présent de la fente de la robe; nous traçons ^empiècement en deux parties, une pour chaque côté du dos parce qu'il s’exécute ainsi, mais nous dessinons le patron du lé entier du dos; nous ferons plus tard* la fente qui le divisera également en deux; nous mesurons la distance IS de la figure du dos (coupe n° 3 ); nous la reportons au-dessous de A et nous plaçons C ; puis au-dessous de B, nous marquons D. Nous réunissons C et D par une ligne droite qui garde une distance constante avec la ligne AB et qui doit être tout à fait de même longueur que celleci. Il est bon de vérifier si l'intervalle qui sépare ces deux lignes est bien conforme à la distance IS de la coupe n° 3 .
Nous prenons le milieu de là ligne CD, et nous l’indiquons par S. Nous réunissons A et S puis S et B par des lignes droites qui nous indiquent le bord supérieur de la robe.
Nous compléterons ce tracé par le dessin de l'épaulette et de l’emmanchure fait à l’aide du patron du dos (coupe n° 3 ). Celui-ci sera placé de façon que le point T se trouve exactement sur le point B, la ligne TI suivant la ligne BA; il faut bien veiller que ces deux lignes restent l’une sur l’autre pendant qu’on trace ^emmanchure et l’épaulette, la moindre déviation amènerait une erreur dans le patron ; nous indiquerons le tracé de l’épaulette TLG', celui de l'emmanchure G'KÔ, et le commencement de la couture du dessous
Fig. 23 . — Dessus de livre au point de Hongrie ET PETIT POINT.
(Voir la broderie fig. 2 6 et la description p. 216, col. 1.)
Fig. 24. —^Chaussette a jours pour enfant, composition nrc Mlle Guilllmin, 2 e prix de notre concours.
Voir la description p. 216, col. 1.)
vous les tracés de l’épaulette TZG', de l’emmanchure G'KO, et du dessous de bras OD.
Ceci terminé, nous avons le patron complet de la partie supérieure du lé du dos; la coupe n° 8 est exactement semblable à la coupe n° 7, moins les lignes de construction. Nos lectrices remarqueront que lorsqu’on se sert du patron du dos pour dessineHa coupe n° 7 il faut négliger complètement le tracé ST de l’empiècement, 11e pas s’inquiéter de la place où il se trouve, et indiquer au contraire très soigneusement comme point de repère la ligne pointée IT.
Nous réunissons les deux points D de la coupe n° 8 par une ligne droite dont nous prenons le milieu indiqué par U; nous tirons une ligne de S U; nous pouvons replier notre patron sur cette ligne et vérifier si les deux côtés sont exactement pareils; elle nous indique aussi la place de la fente.
Nous avons terminé le tracé des patrons, moins celui de la manche que nous expliquerons dans un prochain numéro.
L’empiècement se compose, comme nous l’avons dit au début, de rangées de cinq petits plis séparées par un point d’épines double en feston ; ce point d’épines ainsi disposé forme un losange au centre duquel on fait un pois soit au plumetis, soit simplement en exécutant trois ou cinq arrière-points de dimension dillérente; avec le gros fil dont on se sert, la coupe n°9 représente ce travail. Disons en passant qu’il est préférable de se servir de gros fil d'Alsace pour exécuter le point d’épines; on emploie généralement du DMC numéro 40 ou même 3 o ; ce fil ne déchire pas l’étoflè lorsqu’on a soin de se servir d'aiguilles suffisamment grosses; avec le numéro 3 o il est presque indispensable d’avoir des aiguilles n° 3 ; les aiguilles courtes facilitent l’exécution du point petit et régulier. Le fil d’Alsace a beaucoup plus de relief que le coton à broder employé par certaines personnes et ne s’abîme pas au lavage. On pourrait remplacer les points d’épines par des entredeux de Valenciennes; il 11’y aurait qu’à exécuter à part les rangées de petits plis qu’on assemblerait avec les entre-
deux au moyen d’un surjet, en roulant les bords de la mousseline.
Il n’est pas essentiel que l'empiècement soit exactement semblable à notre modèle en ce qui concerne le nombre des rangées de petits plis et des points d'épines; on commence toujours par le point formant le milieu de l'empiècement, on plisse les deux côtés d’une manière symétrique, , de sorte qu’il n’y a pas lieu de 1 s’inquiéter si l'empiècement se termine par un point d’épines, ou par une rangée comprenant deux petits plis au lieu de cinq comme les autres; la coupe numéro 14 représente un empiècement se terminant par deux petits plis de chaque côté, il pourrait y en avoir trois, 4 ou 3 avant la ligne RP Fig. 23 . — Hausse-col en :n sans qu’il y ait d’inconvénient. serti de strass. Modèle de h
On peut aussi se rendre
compte de l’espace occupé par une rangée de plis et par un point d’épines, et voir d’avance comment ils se placeront dans l'empiècement, mais c’est assez minutieux à calculer, et il est facile de faire une erreur en exécutant le travail;
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>>: nous prêterons le faire de la manière suivante. Nous feulons la hauteur Je l'empiècement, mesurée en droite :ne depuis le point F, extrémité de l’épaule touchant l'cnlurc, jusqu’au point \ qu'on place au-dessous de F et au niveau de M (coupe n° ri)- Nous taillons un lé d’étoffe ayant cette dimension plus 5 ou 6 centimètres, et nous en indiquons le milieu par un fil de bâti qui doit suivre très exactement le droit fil de la mousseline ou du nansouk.
Ce dernier tissu doit être lavé avant de faire la petite robe, à moins qu'il ne soit très clair; sans cela il est très difficile de tirer les fils pour marquer la place des plis, ils sont collés ensemble par l'apprêt et cassent à la moindre résistance.
•al vieil argent entièrement On peut essayer d’exécuter le jais® Senut, 35, rue du 4-Septembre.) point d’épines sur un petit
morceau d'étoffe afin de se rendre compte de la place exacte qu’il occupe. Il est plus joli de le faire aussi petit que possible; on doit réserver de 1 centimètre à 1 cent. 1/2 pour chaque rangée de point d’épines; nous reportons la moitié de cette dimension de
‘oacé.
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PETIT POINT. (Voir lensemblc fig. 2 3 et la descrip. p.
Brique Brique moyen. foncé.
216, col. I.)
chaque côté de la ligne pointée EF qui marque le milieu de l’étoffe formant l’empiècement, celle-ci étant exactement représentée par le rectangle ABC D (coupe n° 12); nous traçons ainsi les lignes GH et IJ, entre lesquelles nous exécuterons le point d’épines occupant le milieu du devant ; nous tirons ensuite les fils qui marquent la rangée de plis se trouvant à droite de HJ ; lorsqu’on fait les plis très fins, ce que nous conseillons parce que c’est plus joli, on peut tirer les fils à 1 centimètre de distance les uns des auti'es; quelques personnes mettent seulement 9 millimètres, il faut
BERG sc
Fig. 27. — Couverture pour la mode pratique, composition de Mme Lucien Maurice, 2 e prix de notre concours.
CHARDONS MAUVES, PEINTS A L’AQUARELLE SUR WHATMAN, FOND LÉGÈREMENT TEINTÉ DE JAUNE PALE.
alors faire les plis extrêmement petits en leur donnant* à peine tons l’intervalle GH réscrVé au point d’épines,nous marquons 3 millimètres de largeur, et ils se recouvrent presque, ou pour le eu ; à 1 centimètre de eu nous tirons le premier fil de la dernière
rangée de plis, puis les quatre autres, tous
moins se touchent tous.
Le premier fil se tire à 1 centimètre de HJ; les autres en observant cette même distance; les plis doivent se coudre sur le fil tiré, celui-ci étant remplacé par le fil qui coud le pli; ils sont dirigés vers le milieu du devant, ligne EF, le premier arrivant à peu près sur la ligne HJ. Il faut tâcher de faire le point d’épines assez étroit pour qu'il n'occupe pas plus de a cent. 1/4; l'intervalle GH aurait alors cette dimension; les plis seraient cousus de façon à ne pas dépasser 3 millimètres de largeur une fois terminés, et il y aurait 1 millimètre à peu près entre chaque pli et le fil qui coud le pli suivant, ce qui donnerait 2 centimètres de largeur à notre groupe de cinq plis. Mais toutes ces indications sont facultatives, rien n’empêche de faire les plis plus grands en tirant les fils à 1 cent.
1/2 de distance, d’en mettre trois ou sept pair rangées au lieu de cinq ; nous conseillons seulement d’essayer silr un petit carré d’étoffe la disposition des plis et du point d’épines d’après les dimensions qu’on a adoptées afin de se rendre compte de l’effet qu’elles produisent sans abîmer le le d’étoffe qui est taillé pour l’empiècement.
Nous tirons ensuite les fils formant les plis de la rangée de gauche, le premier étant à 1 centimètre de GI, et les suivants à cette même dis-
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tance les uns des autres. Les derniers fils de chaque groupe sont indiqués par les chiffres 1-2 ; les plis de la rangée de gauche sont cousus de façon à regarder le milieu du devant. A partir de 1 nous reportons la distance GH et nous tirons une ligne pointée 3-4. A 1 centimètre de cette ligne 3-4 nous recommençons à tirer cinq fils pour nos plis,le premier étant à 1 centimètre de la ligne 3-4 et les autres gardant entre eux cette même distance. Ces seconds groupes seront dirigésdanslemême sensqueles premiers, c’est-à-dire vers le milieu du devant. Ilncfautpaschangerladirection que nous indiquons pour les plis ou bien il faut renoncer à se servir des indications de la coupe n° 12 qui ne seraient plus d’aucune utilité.
Le dernier fil des seconds groupes de droite et de gauche est indiqué par 5-6 ; nous reportons à partir de 5 l’intervalle GH et nous marquons 7 ; nous faisons la même chose à partir de 6 et nous marquons 8, nous réunissons 7 et 8 par une ligne pointée. Dans la pratique, il n’est pas absolument utile de dessiner la coupe n° 12. Nous le faisons pour expliquer plus clairement les indications néccssairesà l’exécütiondel’empiècement.
On peut se borner à tirer les fils comme l’indiquent les lignes au trait plein, et à marquerpar des fils de bâti les lignes pointées EF, GI, HJ, 1-2,
3-4, 5 - 6 , 7-8, etc. Celles-ci servent surtout de points de repère pour tirer les fils qui marquent la place des plis.
A 1 centimètre de 7-8, nous tirons le premier fil d’un autre groupe de plis, puis les quatre autres en observant toujours cet intervalle, le dernier sera iiftiiquépar les lettres ao.
A partir de a ci de 0 nous repor-
. séparés par 1 centimètre d’intervalle.
y&- ; W ' Pl H cst inutile de tailler tout de suite
y# < 0/1 l’étoffe qui se trouve 'entre les cinq der-
V/* niers plis, et les lignes AC et BD; on la N laisse ordinairement jusqu’à, ce que les
plis so * cnt terminés, et qu’on ait posé sur ^ e morccau plissé le patron de l’empiô-
cernent dont les contours nous indiquent f&s.'ÿ ce qui doit être recoupé.
•/- ' Nous faisons les plis en leur donnant
- ~ au max i mum 3 millimètres de largeur,
tk * ‘ V ils sont dirigés vers la ligne EF comme
UÊ j§ggg gjHKgBg [' \ nous l’avons déjà dit, et se touchent prçs-
jp ;1 q ue les uns les autres; on les coud sur le
\ fil tiré. Le premier pli de chaque rangée : j doit toucher les lignes GI, 3-4, 7-8, eu. f ’ . Lorsque nous avons achevé les plis,
nous retirons les fils de bàti q ui marquent l cs lignes ci-dessus désignées ; il ne nous y reste plus qu’à faire les points d’épines; lorsqu’on craint de ne pas aller très droit, on peut indiquer le milieu de chaque intervalle, soit par un fil de bâti, soit en pliant la mousseline, ce qui constitue une indication suffisante. Le point d’é- Fig. 28. — Sac a ouvrage ou a lorgnette pines s’exécute en deux fois; on fait d’aen satin jaune d’or orné de cordelière bord la première partie représentée par assortie et d’une branciie de fleurs la coupe u° 1 3 , où la ligne AB marque peintes ou brodées. le milieu de l’intervalle, puis on complète
le losange en faisant un second point d'épines, celui-ci rejoint le point qui se trouve sur la ligne AB
et le losange se trouve ainsi complété, moins le pois du
FIG. 29. — ANGLE EN FRIVOLITÉ A UN FIL. (Voir la description p. 216, col. 3.)
milieu qu’on exécute ensuite. Toutes les rangées de points d’épines doivent être laites dans le même sens, c’est-à-dire partir du haut de l'empiècement. Nous plaçons le patron de celui-ci représenté par la coupe n° 11 sur le lé de mousseline plissé; en ayant bien soin que la ligne EM qui marque le milieu du patron soit sur la ligne EF de la coupe n° 12, c'està-dire sur le milieu du point d’épines qui occupe le milieu de l’empiècement. Nous l’cpinglons de façon qu’il ne puisse pas se déranger. 11 arrive souvent qu’en faisant les plis, on tire l’étoffe dans un sens ou dans l’autre; il faut autant que possible la remettre d’aplomb avant de tailler l’empiècement, afin que la ligne pointée PIP (coupe n° 2) se trouve droit fil dans le travers de l’étoffe. S’il était impossible d’y parvenir tout à fait, il faudrait s’éloigner le moins possible du droit fil.
La coupe n° 14 représente le patron; ainsi posé, on trace tous les contours au fil de bâti. Si les plis ont été exécutés régulièrement et les intervalles marqués avec soin, ils doivent se trouver placés symétriquement, surtout aux angles F et R de l’épaule, et aux deux points PP, il est essentiel que les deux côtés de l’empiècement soient semblables l’un à l’autre aux points indiqués ci-dessus. Si le coin F de l’épaule droite se trouve sur une rangée de plis, il doit en être de même du poinff F de l’épaule gauche ; si le premier était au contraire sur un point d’épines, le second se placerait de la même façon. Il faut bien observer cette symétrie avant de tailler l’empiècement, on épingle le patron de manière à l’obtenir.
On trace tous les contours à l’aide d’un fil de bâti, et on coupe en laissant 1 cent. 1/2 en dehors des contours. 11 est bon de passer un second fil qui maintient les plis et les empêche de se découdre, ou bien de les arrêter tous séparément, ce qui est un peu plus long.
(A suivre.) Une Maman.
Explication des Ouvrages
A BAT-JOUR en papier de soie (fig. 20). — Nous avons pensé ^ qu’il serait commode pour beaucoup de nos abonnées d’avoir un modèle d’abat-jour dont les matériaux soient peu coûteux et puissent se trouver dans une petite ville.
Pour exécuter cet abat-jour fort joli, donnant une grande transparence et très facile à faire, il faut se procurer une forme en fil de fer, genre pagode.
Le modèle type que représente notre dessin, a 26 centimètres de diamètre. La forme doit être parfaitement tendue de gaze raide ou de tulle blanc un peu ferme, maintenu sur le fil de fer par des points en fil solide.
Cela fait, découpez dans du papier de soie (papier à fleurs) vert de plusieurs teintes claires, des feuilles un peu allongées, qu’on plissera entre les doigts ou avec un canif. Ces feuilles seront cousues autour du col extérieurement et intérieurement afin de dissimuler la gaze, et formeront collerette.
Réservez-sur chaque côté, entre les arêtes, un rond de 9 centimètres de diamètre pour placer les roses, et couvrez de feuilles vertes les arêtes et toutes les parties non réservées. Une frange, composée de trois bandes de papier de trois verts différents superposées, larges de 12 centimètres et découpées en brins de 3 millimètres, entoure le bord de l’abat-jour, sur lequel elle est cousue; on dissimule les points sous une guirlande de feuilles. Deux roses blanches à transparence rose et deux roses jaunes à transparence jaune plus foncé sont posées en les alternant sur chacun des côtés de la pagode, entre les arêtes. Ces roses sont formées, de disques de i5 centimètres de diamètre découpés en pétales de rose ayant au moins 4 centimètres de profondeur; chaque pétale sera légèrement froissé ou plissé.
Enfilez à un fil de fer, qu’on a préalablement noué à l’une aes extrémités, une dizaine de disques blancs , dont les premiers seront roulés, par le milieu, entre les doigts, comme pour faire une papillote, puis un disque rouge de 8 à 10 centimètres de diamètre, découpé et froissé comme les blancs. Enfilez de nouveau huit autres disques blancs, puis un rouge, et serrez le fil de fer en arrêtant la fleur. On conserve pour le cœur la nuance foncée.
Faire la rose jaune de la même façon que la blanche, en mélangeant les jaunes clairs et en plaçant les petits disques foncés, comme on a placé les rouges de la rose blanche.
On emploiera pour un abat-jour de la dimension du modèle : 1 mètre de gaze raide; 6 feuilles de papier vert de trois tons; 3 feuilles de papier blanc (crème); 4 feuilles de papier jaune de trois tons ; 1 feuille de papier cerise ; 1 petite bobine de fil de fer. On trouve le papier chez les marchands de fournitures pour les fleurs artificielles; prix de l’abat-jour tout fait, 10 francs.
DAN DE' de tapisserie pour bandeau de cheminée (fig. 21). ^ Cette bande s’exécute au point de croix avec les nuances de soie ou de laine indiquées dans la légende et pourra servir pour un bandeau de cheminée ou pour des rideaux, des portières, etc. Le point de croix se fait en un aller et en un retour; dans l’aller on lance le fil obliquement de droite à gauche, dans le retour on lance le fil aussi obliquement, mais de gauche à droite.
t\ESSUS de livre au point de Hongrie et petit point (fig. 23
et 26). — Ce dessus de livre s'exécute avec les nuances desoies indiquées dans la légende; on peut le broder à volonté pour un format de grandeur ordinaire ou pour un livre plus grand; on changera seulement la grosseur de l’étamine sur laquelle la broderie est exécutée, ou bien on prolongera les zigzags au point de Hongrie jusqu’à ce que tout le rectangle soit rempli.
Ce dessus de livre sera doublé de satin rose et orné d’un signet en fine cordelière terminé par un pompon.
(CHAUSSETTE à jours pour enfant (fig. 24). - ^ la chaussette qui a obtenu le 2 e prix de
- Pour exécuter qui a obtenu le 2 e prix de notre concours, on emploie du fil d’Alsace de 2 numéros, du 70 et du 120.
Avec du n° 70, on monte sur des aiguilles assez fines 84 mailles et sur une hauteur d’au moins 5 centimètres on exécute les côtes formées de 2 mailles à l’endroit, et 2 à l’envers.
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Ces côtes sont surmontées d’un tour composé ainsi : 1 jetée, 2 mailles ensemble, 1 jetée, 2 mailles ensemble, 1 jetée, 2 mailles ensemble, et ainsi de suite. Le fil n° 70 employé pour les côtes est alors remplacé par le n° 120 et on commence le dessin proprement dit, qui se compose de 10 tours.
i er tour. — 1 jetée (c’est-à-dire passer le fil sur l’aiguille), 1 maille à l’endroit, 1 jetée, 5 mailles à l’endroit,
1 glissée double (c’est-à-dire lever 1 maille, tricoter les 2 suivantes ensemble, et faire glisser la maille levée par-dessus les 2 mailles prises ensemble), 5 mailles à l’endroit, et recommencer ainsi 6 fois.
2° tour. — A l’endroit.
3 ° tour. — 1 jetée, 3 mailles à l’endroit, 1 jetée, 4 mailles à
l’endroit, 1 glissée double, 4 mailles à l’endroit, et continuer.
4 e tour . — A l’endroit.
5 e tour. — 1 jetée, 2 mailles à l’endroit, 1 jetée,
2 mailles ensemble, 1 maille à l’endroit, 1 jetée,
3 mailles à l’endroit, 1 glissée double, 3 mailles à l’endroit, et ainsi de suite.
6 e tour. — A
Fig. 3 o. Alphabet pour linge de corps, l’endroit.
composition de Mlle Philastre, 2 e prix 7 e tour. — 1
de notre concours. (Sera continué.) jetée, i maille à
l’endroit, 1 jetée,
2 mailles ensemble, 1 maille à l’endroit, 2 mailles ensemble,
1 jetée, 1 maille à l’endroit, 1 jetée, 2 mailles à l’endroit,
1 double glissée, 2 mailles à l’endroit, et reprendre au commencement de ce tour.
8 e tour. — A l’endroit.
9 e tour. — 1 jetée, 3 mailles à l’endroit, 1 jetée, 1 maille à l’endroit, 1 glissée double, 1 maille à l’endroit, 1 jetée, 3 mailles à l’endroit, 1 jetée, 1 glissée double, et ainsi de suite.
io* tour. — A l’endroit.
Le dessin est alors terminé; il faut en faire 6 avant de commencer le talon, qui, devant fatiguer beaucoup, se fait avec du fil n° 70. On prend alors la moitié des mailles, moins une,-que l’on met sur une seule aiguille en s’arrangeant de façon que le dessin qui se continue sur le dessus de pied commence au milieu d’un des grands mats et finisse de même.
Le talon est tout uni, il faut donc exécuter 1 rang à l’endroit, 1 à l’envers, jusqu’au 25 e rang.
Au 25 e rang, qui doit être à l’endroit, on fait 1 diminution (2 mailles ensemble) de chaque côté du milieu du talon, en laissant entre les 2 diminutions 6 ou 7 mailles. Ensuite 1 rang uni, et on diminue ainsi 5 mailles de chaque côté du talon, puis on ferme ce dernier en montant les mailles
sur 2 aiguilles que l’on met l’une sur l’autre et qu’on tricote ensemble en faisant glisser les mailles les unes sur les autres.
On ramasse alors les 5 mailles qui se trouvent dans la hauteur du talon de chaque côté, et qui formeront la semelle : cette partie tout à l’endroit s’exécutera comme le dessus de pied avec le fil n° 120.
Le dessin de la jambe se répète 6 fois sur la hauteur du dessus de pied, mais il faudra faire attention, au commencement et à la fin du dessus de pied, de prendre seulement 2 mailles ensemble, alors que dans la jambeon faisait 1 glissée double, le dessin se trouvant coupe en deux.
Les 6 dessins exécutés, on fait 3 ou 4 tours unis, puis avec du fil n° 70 on commence les diminutions du bout du pied. On prend exactement le milieu de la semelle et le milieu du dessous de pied, et, à la moitié moins 3 mailles de chacune de ces moitiés, 2 mailles ensemble, 2 mailles à l’endroit, 1 glissée simple (c’est-à-dire 1 maille sans la tricoter, et la faire glisser sur la suivante que l’on travaille).
La 2 e moitié doit être symétrique à la i ro ; 1 rang uni, 1 autre rang où l’on diminue, et ainsi de suite jusqu’à ce que l’on n’ait que i 5 mailles sur les aiguilles, et on ferme le bout du pied exactement comme le talon.
ANGLE en frivolité à un fil avec petites roues à l’aiguille ^ (fig. 3 i).
Roues en frivolité : rond central. — 1 double nœud, 12 picots très longs séparés l’un de l’autre par 1 double nœud,
1 double nœud, fermer Je rond, nouer et couper les fils.
Tour des roues. — Alternativement à droite un petit rond, à gauche un grand rond.
Petit rond. — 7 doubles nœuds, rattacher à l’un des picots du rond central, 7 doubles nœuds, fermer le rond ; grand rond : 5 doubles nœuds, 7 picots séparés l’un de l’autre par 1 double nœud, 5 doubles nœuds, fermer le rond; après avoir exécuté un 2 0 petit rond, faire un 2 e grand rond rattaché à la hauteur du I er picot avec le dernier picot du i er grand rond; rattacher aussi le 12 e grand rond à la hauteur du dernier picot avec le i er picot du I er grand rond. Rattacher les roues entre elles par les picots de tête des ronds. Quand les roues sont achevées et réunies, les bâtir l’envers en dessus, sur un morceau de toile cirée, ou sur plusieurs doubles de papier épais, enfiler une aiguillée de fil un peu moins gros que. celui employé pour la dentelle et entourer plusieurs fois chaque brin des picots de tète du rond central de chaque roue de manière à leur donner l’aspect d’une cordelette, piquer dans le rond central pour passer d’un picot à l’autre et piquer dans le petit rond pour passer d’un brin à l’autre du picot, au bout du tour arrêter le fil sur le bord du rond central ou de l’un des petits ronds et le couper. Les petites roues à l’aiguille sont trop compliquées pour être expliquées clairement ici sans le secours des croquis; celles de nos lectrices qui seraient trop peu expertes pour en deviner l’exécution pourront les remplacer par un petit croisillon de 4 ronds pour lequel les grands ronds des roues leur serviront de modèle; le détail des roues à l’aiguille sera donné ultérieurement au chapitre Des jours dans le « Cours de travaux à l’aiguille ».
Fig. 3 i. — Figures explicatives se rapportant a la coupe de l’article « nos bébés ».
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